
fOUft COING 

J . la stabilité dn gouvernement et la 
tliiaUonswoesssfve des ré tormsa jugées 

àfet adversaires de l 'ordre établi, non» 
a r m o n s la liberté de dire dans toute la 
smot r i té de no t re âme. 

Si voua fonniet un ftrand p&r vrai
ment homogène et util, nous compren
drions, 4 la r igueur, votre attitude irré 
«ooeiUable: mais voua êtes vous mûmes 
profondément divisés, et ces divisions, 
a u i o u r d h a i p l u s ou moins dissimulées. 
«datera ient avec 1» dern iè re violence, si 
Jamais voua obteniez la victoire. Bona 
part ts te t , royalistes, boulanglstes deman
deraient les uns un empereur ou un roi, 
les autres le chefde leur prédilection avec 
H ti tre quelconque. 

Mais n'Importe le part i t r iomphant , il 
Terrai t aussitôt tous les par t i s vaincus se 
l iguer contre lui et alors, au milieu de la 
SoVwcilalion des passions , au milieu des 
rivalités et des haines décliainées.quede 
viendrait no ' re malheureuse f ranc* ex 
posée aux horreurs de la guer re civile et 
aux redoutables éventual i tés de la guerre 
étrangère ? 

Anl Monsieur , n at tendez pas que les 
luî tes funestes auxquelles se l ivrent les 
part is pronneutiro caractère plus violent 
encore ! N'attende?, pas que renne-mi. qui 
n o u s g i e t l e a t se rit de nos querelles et 
de nos folie», s 'apprête à franchir nos 
frontières t Non, il serai t t rop tard f Dès a 

f irésent, donnez au peuple doni vous été» 
e t représentants au tor i sés , donnez le 

nous , le grand, l ' indispensable exemple 
de l'union dans le pa t r io t i sme, car ce 
D'est que par l 'union de BOS citoyens que 
notre patrie bien aimée pourra échapper 
aux dangers qui l amenueen te t recouvrer 
la situation glorieuse qui lui appart ient 

Heureusement , une bagarre fut rvi lee 
La réunion a voie ensui te un ardre d 

Jour de flétrissure contre la police et I 
minis tère . 

dans le monde. 
Vive la France : »i*u i«nei»uui is«o > 
Veuillez agréer, mouaieur l 'hommage de 

la Républiq 
greui, uiuuaieur l'homniut,»u^ 

notre profond respect e t d e notre entier 
dévouement 

il d'admimetration de la Lie" 

trésorier ; Ed. Oodchaux 
; Kii. Km 

membres du conseil 
A.-J. ttalny. L* OH^oire, F. Lacoste 

iamationdi-
de r.'.ti, le 

utwtiVDbffrre a été la 

ci le 
)t, Ferroul,Plaiit i ; i i i et f,,, 

»t, députés ; MM. Champoui'i y, C1KI-= 
.né, t>;ni(n.is et Marsouin) , conseiller* 

.uunicipaux, MM. Ostyn, Protot et Urbain, 
anciens membres de la c o m m u n e , ele 

Ce groupe a l'intention de proposer 
candidat à l'élection du Zi janvier . 

LES VOYAGEURS DE COMMERCE 
Bordeaux. 80 décembre 

Le» membres de la c h a m b r e syndic 
des voyageurs et r ep résen tan t s île co 

Ï du sud ouest , du t 

Faure et Morillon, députés . Pichon, roi 
sellier municipal, m e m b r e s honorain 
de la Société. 

A. l ' issue du banquet une conférence 
aie faite, s u r . la France comnien-ialc. lu 
France commerciale au dehors , et l'étui 
gration frai 

11. Larran , prés ident de la sociale, npros 
avoir dit que Louis XV eut tort de dé 
laisser le patrimoine colonial, compare 
îea progrès accomplis par les au t res na 
t ions et par nous mêmes et constate qui 
riûu.a n'occupons que le quatr ième rang 

* parmi les nations européennes , pour le 
chlflre de nos expoi tatlona. 

L'orateur blâme lea commerçants et les 
industr iels qui lancent l eu r s fils dans les 
carr ières libérales et leur font abandon
ner l 'Industrie de l eurs pères . «L'espri t 
de nos fabricants et industr iels , dit-il 
doit être dirigé dans une nouvelle voie, 
afin que nous gardions la suprémat ie 
française. > 

M. Fernand Faure , prenant la paroi 
dit qu ' inné croit pas qu ' un pays - " 

loppe, et il félicite les voyageurs et les 
présentants de commerce , qui vont de 
par le monde, por ter 

i moment toutes les nations sem 
blent vouloir donner le pas à la civilisa 
tlon par la guer re . Il faut qu 'à cette clvili-
saliou barbare, nous oppos ions celle de la 
paix. Cet ;"'ge de fer et d e dynami te q u e 
nous t raversons n ' au ra qu 'un t emps : la 
paix aur toute la surface du globe est le 
seul remède à y por ter . • 

M. Mérillon dit que ma lheu reusemen t ! 
suprémat ie coloniale appar t i en t aux na 
t ions victorieuses. Voilà pourquoi nou 
devons travail 1er pour a s s u r e r a notre pays 
U v i c t o i r e q n i n 'aurai t pas dû quit ter nos 
d r apeaux . Ceux qui cherchent û dévelop 

S a la torce mili taire do notre pays a d 
ressent , dit il, e t r enden t un hommage 

positif et certain à nos idées de pacili 
lion industrielle. 

L'orateur rappelle que dans la nouvelle 
iol militaire, les lég is la teurs se sont telle 
men t préoccupés de ce sujet q u ' i b on 
Introdui t une exception pour le3 jeunej 
gens établis à l 'étranger avan t 1!» an . IL 
seront exemptés du service mililain 
moyennan t cer taines formalité". Nom 
avous compris , dit il en terminant , qu'il y 
avait moyen de se rv i r sou pays «titre 
men t que par ies a rmes , c'est de porter a 
l 'é tranger notre langue, notre e s p n t g a u -
loia, et de fair 

La réunion : 
t rès cordiale. 

I E CONGRÈS OUVRIER DE TROYES 
Cxhibijion du d r a p e a u r o u g e . — Int 

vsn t ion de la g e n d a r m e r i e 

Troye i . 30 décembre 
Hier ft minuit, a la fin de la réunion 

congrès ouvrier, t rois drapeaux rouges 
ont été déployée. 

La police a été bloquée par la foule et 
n'a pa s'opposer à eette manifestation. 

Aujourdbuf, a la réunion du Cirque 
• l u t t e u r s personnes demandèrent uni 
nouvelle exhibition des drapeaux rouges 
Les commissaires de police allèrent cher 
cher des agents. 
' Un «Veux fut frappé pur un coup de 

poing dans le dos. 
One quinzaine d'agents et sept genda 

UN VOL ftUDaCUUX 
Béziers, 30 décembre. 

Cette nuit , vers onze heures , la voi ture 
a courr ier faisant le service de la gare à 

la poste a été dévalisée en pleine ville à 
l'aide de fauases clefs. 

La voi ture allant au pas. le conducteur 
j s'est pas aperçu de suite du vol. Lea 
ics de dépêches ont été re t rouvés ce 
atin s u r la voie publique, assez loin de 

l'endroit où le vol a dû être commis . La 
e est su r ies traces des coupables. 
CAPTURE DE L'EX-ROI D'ANNAM 

Haï PhoDg, itf novembre, 
Nous recevons d' intéressants détai ls 
ir la p i i se du roi Ham N'ghi. C'est grâce 

A l'énergie et à la ténacité du capitaine 
Boulangier. de l 'année de ter re , détaché 
anx chasseurs annamites et comman
dant le poste de Tua- Nue, que cette impor 
tante cap ture a été faite. 

Pendant huit, mois « t officiers est attelé 
cette besogne avec une unité de vt 
n tact politique qui lui font le plus gi 

honneur . 

i-Nghi a été surpr is ;i Ta BftO, **Ml 
village du h a u u i i a i . Il a tenté de se dé 
fendre, et pendant la lutte, son fidèle coin 
pagnou Than Tat Tliiep. le tlls de l 'ancien 
régent Thuyet , a été tué. Ham Nglii est 

ciens sujets , il me qu'il soit l 'ancien 
d 'Annam. 

On l'a acheminé vers Hutf. avec tous les 
égards dus à ses malheurs et au haut rang 
qu'il a occupé. 

E T R A N G E a 
AN'GLETEURE 

LES CRIMES DE LONDRES 

Londres. 90 décembre 
La découverte du cr ime 

La jeune victime de Bradford est un 
nommé John Gill ;1gé de B an? . c 'est tout 
près du domicile de ses parents qu 
corps a été découvert. 11 avait dispa: 
puis p lus ieurs j o u ~ 

"« funèbre trou>»m» » » i 
circonstances suivantes : _ 

, était rendi 
liitr Matin, vers sept heures , dans une 
écurie de son patron, où, la veillf encore, 
il n'y avait rien remarqué d 'anormal. 
Etant sorti pour porter du fumier, dans 
la cour voisine.il aperçut entra la por 
",i te mur . un objet informe qu il pri t d'_ 
bord pour un paquet de hai i lons-r Tsaia, 
s'ôîant approché, il reconnut u n corps 
humain. 

Buc-kle épouvanté donna l 'a larme, l î " 
contahfe accourut bientôt suivi de gens' 
du voisinage, en un instant la cour éiuii 
pleiur d'une foulo extrèmeut surexci tée . 
Il fiait évident qu'on se trouvait en pré 
sence d'un «crime exécuté dans des conui 
lions particulièrement horribles. 

Les muti lat ions 

Les mutilations constatées sur l e c a d a 
vre sont d 'une-nature si horrible que lu 
police refuse de les faire pleinement con
naître, mais tes récits de quelques témoi 
oculaires en donnent une idée. 

Le corps enveloppe dans la ves te de 
l'enfant était lié avec ses bretelles. Les 

coupées manquaient, le thorax 

menton 
Les deux jambes hachées 

p o s a i e n t , sysmèlriquement at tachées à 

d e l à tê te . 
Les bras aussi avaient été grossière 

ment amputés . 
Dans la poitrine, deux coupa de cou 

teau ; on n'a pu déterminer s'ils avaient 
donné la mort ou l'avaient suivie. Les 
soul iers enlevés des pieds étaient en t'un

i s danr ' 
trtfjt 

U n e a r r e s t a t ion 

Un garçon laitier du nom de Barret l a 
été a r rê té . Les soupçons qu'on a contre lui 
reposent su r des indices jusqu 'à préseu l 
asaez légers. 

le sol de 
ment lavé. 

De plus , le père de d;ll rappor te q 
vers u heures ][.', lîurrelt lui avait parlé 
de son fils et dit que la police cherchai t 
l'enfant ; enfin plusieurs pe rsonnes dé 
clarent que l e jou roù l e ma lheureux petit 

di, elles l ' o r ' 
. . Barrett . 

linge qu 
eîé taché de sang a été t rouvé dans l'<] 
rie du laitier , Barreli proteste de sa [ 
faite innocence. 

Une piste 

r.c nouveau crime a na ture l lement rap 
pelé l'attention sur ceux de Wlutechapel . 
S'il faut en croire les brui ts qui courent, 
les agents de Scolland Yard seraient si 
la piste du mystérieux Jack l é v e u t r e u 

On raconte qu 'un monsieur qui , depuis 
quelque temps, s'occupe d œuvre s philau 
thropiques dans les quar t ie rs pauvres de 
l'Est, a récemment reçu une lettre donl 
l 'adresse était d 'une écr i ture qui avait 
frappé les agents de l 'administrat ion des 
Postes par sa ressemblance avec celles des 
let tres signées du sinistre pseudonyme 

Une erjqutVe permit :JVi;rh!ir que Je cor 
respondnnt du gentleman cbaritat . le est 
un individu très Initié à la vie de VEant 
Und, et q u e pensionnaire de l'hôpital mé 
tropolilain il a quitté cet é tabl i ssement 
sans i'exeat des médecins. On 1' __. 
revu depuis et il se ra i t I objet d 'une sur 
vaillance spéciale. 

La police est d'avis que les cinq der 
n iers meur t r e s de Whitechapel consti
tuent une série indépendante des <leu 
premiers . Elle croît, en ou t re , q u e I 
m e u r t r i r habit'1 dans le voisinage de 
Drury Lane, quart ier t rès lavorable pour 

Chronique régionale 
LES AJOURNES DES CONSEILS DE REVISION 

La note ministérielle du 17 novembre 
dern ier a prescrit que les hommes a la 
disposition des classes I88rî et 18H6, as 
trefnts par le règlement du 31 jui l let MR7 

'té fait d'exception que pour les 
hommes de ces classes qui ont été l'objet 

un ajimrnemenl en 1886. 
Pour faire suite à ces prescriptions, le 

ministre a pris la décision suivante à l'é* 
gard des hommes à la disposition de CM 
mêmes classes qui, ajournés par les con-
seils-de révision, ont été reconnus bons 
pour le service par ces mêmes conseils 
1885 et 188*. 

!• Les hommes I la disposition de la 
classe 18K0 qui se t rouvent dans ce cas et 
qui n'auraient pas été appelés le 5 novem
bre, en même temps que les hommes de 
la même catégorie appartenant a Inclasse 
1887, $eroni convoqués du 1er mars ~ " 

Ttl 1889 ; 
2- Les hommes à la disposition de la 

classe lHXj, qui n 'auraient été reconnu! 
bons pour le service qu'en L8B8, seront ap 
pelés du ter au M mars 188D, 

Mifin. il demeure entendu que, par nna 
logie avec les règles appliquées aux hom
mes ajournés par les conseils de révi 
slon et qui font partie de la ire ou de la 
ïe portion du contingent, las hommes a 
la disposition, ajournés par ses oensefla, 
levronl être convoqués au HMISIIH no 
vemhre de l 'année pendant laquelle ils 
ont été reconnus bons pour le service, en 
même temps" que les hommes à la dispo 

Ohronique Locale 
ROUBAIX 

DISTRIBUTION 

LEGS BOUCHER DE PERTHES 

Hier matin, à dix heures et quart , 
lieu à la mairie, devant la commission 
chargée de dis t r ibuer les réeompenr— 
aux pauvres ouvrières qui , p a r l e u r 
vouement, leur conduite et leur trav; 
l'auront mérité. 

M Paul Watine, adjoint, avait pris le 
(autrui] de la présidence, ayant à ses cû 
tés MM. Uelporte Bayart, Georges Motte, 

, Leuridan, secrétaire. 
MM. François Roussel et le, docteur 

LargiJIière. se sont fait excuser. 
M. Paul Watine prend la parole et s ' e* 

prime en ces te rmes ; 

Madame?, Messieurs, 
l fondions publiques ont leurs moment! 

pénW 
l)le'. La ceriimonif 

t être c ! ! , , > • • • ri 

fc£U£ • le bénéfice de v 

SET* 
l in titaée pour tttrib 
• prune de 500 fr. et 1 

-»g«meat fondéei 
distinguée ' - ' 

hésite PM à proposer e 
ioùvuuidées plus partiûulièremeu 

•UfTrsges H 
||»J 

;"mplft9 ' 

i fttbti, u 

tel est 
dessus des épi 

M[le A de lu a Sion, née à Nomai 

mort du père Sion, et 

A'ielua, âvtit il palai 

iciaq autres enfanti __ 
les fstiKUeeelles privations, et après nix • 
maladie, ello mourut en àKÎ'.', lais;-—* • 
fnnt» (14 le plus jeune comptait t 

une. n'ayant qu'un mort^te 
vMttjfc. Mais Adelua avait 

i dévoUmont; elle en avait 
renLisadgi'. durant U longue 

pendant l 'année l*M cela terait 100,000 
hect. Il manquerai t donc 35,200 hect. pour 
arr iver au 865,000 fr. 

«la on répond qu'il y a le dédouble-
,, mais il faudrait que ce dédouble 

ment atteignit cinquante à soixante mille 
hect. pout a r r iver encore au chiffre offert 

Sar le syndicat puisque outre les 35,000 
ect. manquant il faudra encore t rouver 

30,000 i r a n e s d e supplément de 
perce pli 

' mine, nous le repi 
i qui pourrai t imv 

les finances de la ville, et <fe plus 
la vexation qu'une élude plus approfondie 
de la question aura i t pu éviter, tout eu 
sauvegardant l'intérêt généra* 

r C.D. 
Clioval empor te . — Un cheval aftelé h 

une calandio appar tenant à M. Léon 
Clerc, rue de la Kasse-aux-Chènes , con 
duiie par un sieur Pierre iimiieker, d o 
mestique, s'est emballé en passant p lace 
Fosse*aux Gutoes, le cocher a été projeté 
hors du véhicule et une des roues lu i 
passa sur la tête et le blessa grièvement 

du i» i Adel 

ions de mariage qui lui fureut 

: pas les quitte 

i Sion eut pu 

et elle c 

i nobli Ulli que s'était lia 

à la suite du mariage do la sœur ca-
lua. manage qui n'avait pas les 
du beauperiî, d y eut séparât ion 

ille : Ad.-lii'i ve relira avec sa plus 
et deux Mres du second lit, n'ayant 
et dii-sept ans, avaient encore be-

(ut quelquefois rude dan 
pauvre logis d'Adelna f la malad 
ies privations en étatet 
dus . Pour se créer de^ 
d i s un service en vi 
temps de s'occuper em 

e etioiiiane, 

. EU juillet 

par les atteatations d 

ait quaeo 
|U|el|ek'aC 

te journalière 
lagasias géner 
r, la recommanda 

•ssicurs, en quelle 
l.i probité à toi ' 

» de tout éloge 

f.'rt.,tU i1 ignur- r 

touclie 

i domicile. 

R Aoompsoses de la Société des SoiencS)* 
ix pnx de la Société t" 

QDt été réparti* de 

'liaillH d'argent nt u: 
r un album reprciei 
ta et les vieilles mi 

[ S Lille, médailles < 

pen-e? 
Môd» 

iiDteuant U liste dei 

• , | V : 

Grande mèdai 

Tapage noc tu rne . — -Dans la nuit d e 
samedi à dimanche, un ivrogne J. 1). Cas* 
telain se trouvait ruelle des Quinze l iai-
lots et faisait un tapage infernal. Les voi 
sins peu satisfaits allèrent requérir • 
agent qui eut toutes es 
i le conduire an dépôt. 

: fenime Virginie De 
Î d'Alger a été a r r ê t é 
n ar rê té d 'expuls ion. 

ICUVEMEKT MURITIRIE L1INIER 
Havre, N décembre 1888. 

Le steamer Uruguay allant <\c la Plata au Ha-
ré a touct)é a Tiinérilfe le &7 décembre. 
Le steamer le Chatelier allant du Havre et 

Igériu via Bordeaux SSt dea-

i touclie h Bordeaux le M d 

p-r suite des fetes 

ftV.i, d-i Lille, pour sos liltiograpluea acienll' 
isnss. 

Drando médaille d'argent à M. S. Deplantay, 

c e s pour l 'avenir des jeunes arilstes qui 
l e s ont faits. 

L e s prix de v e r t u e t les récompenses 
aux v ieux se rv i t eu r s 

C'est M. Van Heude qui a présenté le 
rappor t sur les prix de vertu et les r é 
compenses accordées par la Société a u ! 

Charles Camhier, lauréat de 1874, depuis 62 an». 
etiez M.L. Danel, Lille; J.-U. Losfeld, lauréat 
de 1S7T, depuis 56 ans, chez Mit. Tiberginen 
f;' •:.•:•- T.iuiT.. ;ig; Z--iiiù'de Wilmet. lauréate de 

TOURCOING 
onseil m u n 
i heun 

Desurm 
is. chez MM. Tilvrgine 

M. L. Danel, Lille; J.-il. Dcsurmont, chef tri 

Heu IN! 
de Illature, decui-i 'JV ;•. 
M<'Hc • t (Us, Tourcoin 

, contre mal!r< 

*rA,Tantot, M 

. (.-rice a sa gènêrt 

mititeurs dani» notre cMrt 

K": 
t Mlles f. . 

rr -ît-', tes premières, 

fourni le'JiioycH de l'offrir fit de ;.» ràconty 

xnf-., ,i.'. 
dll (-*-ji.'l'-',U 

L,i commis-ion, k l'uni 
Ad-ïli»-' Sion, la prime du 500 fr. fondée o 
Bouclier de punies . 

pied p iu ry atteind i 

vertu d'une autorisat ion spéciale de M. l e | cher d'atelier, depuis :i& ans, chez MM. H. lie-
préfet, pour délibérer su r la sui te d e s ' witte otCis,; itsostard Levccque, lutim 

utesles circons- uilaires purié-'s dan3 la convocation du >ï puis :t9ans,cnez M. Oabs, Lille; J.-U. Di 
du travail dali- ( . i 0 1 i r a | l l ( auxquel les il y aura lieu d ' a jou b«rg^directeur de luago. depuis 3 6 ^ ? , ^ 

ter celles ci après : 
r Aclionen dommages- intérêts i n t e n t é e 

cont rô la ville devant le conseil de p r é 
fecture par un en t repreneur , à raison d e 
la ini3e eu régie de ses t ravaux . 

•>• Projet de construction d'une mai q u i s e 
à l'ancienne mairie, présente par la c o m 
mission syndicale de la Bourse. 

;;• Liquidation de la pension de la V v e 
d'octroi. Rapport a u 

on, Marisaal et Min? 

.... lenli M 
d-) modèle ^ r 

iâ Jt- !•• secrétaire prononce I • di«cojn 

DISCOURS DE H. CH. UUftIDSN 

un homme de bien surtout, 
icœnr de P^rthcs, d«nt le 

cruvr*: destinée a h 
vre et dévoué en désignant, nous devint 
quoi. Ifl-i ouvrières comme les préférée» de ea 
libéralité. 

UiubaiT est au nombre des Tilles (û SBSQSS 
année une prime de 500 francs et deux médailles 
vont récompenser, et encourager, au nom do 
fondateur vénéré, les trois ouvrières,.logées les 
plus méritantes parleur travail et leur con-

•i doEiiera revêtus d 
les examinant i 

je ce n'était pas 

liaient manquer 

mes, dévouées s, leur fumillf 
le regret de ne pouvoir con: 

ïïsil-
ulutiim, concilier 

ouvrière honnê'e, '. 

t ju.-te. 

I Perllies mira 

ft la lettre du programme 
lourh-r de Perl' 

! concurrentes eût 
' par M. Bouehfr de Perthei 

é(-n!r>rr*-nl mérit»nte-i 

isprit cla fondateur, le mérita du dé., ouemeat 
a famille s'ajoutent & celui du travail . t d • la 

i grand poidi di 

ais plj- hast, 
e, e'sat qu'il a 
qu'il savait que 

qu'il . 

• i 

. q telle se dérobr a la louange, e'ea 
au sacnllse de aoi-mcmf N'aecompti: 
itilion et aans reierve, qu'il fcut diro 

me Houeher de Perth's devient aim 
e de prix de vertu, non qu'elle pulMi 
:tre la rcmi'nération du dévouement, d' 

d'aigentdes vartui 
i do&rlr quelqae coula-

ivreie de celles qui ont exsreé 
les Uifiicultés d'une situation 

t sans t i t r e mobde que le de* 

in-jilie-d.! h p-ime, cVït-a-dm \ _TA) fr.in: . 
Pour cette partie du éoncuur-, le c!ii/\ d-

comri.i.^ion i-eot arrfit-'. :-ur Mlle l'iiiiom. 
Mit i: >ui, né.o ft Uuub îx," le G avril 1AS1, e', i 

RUe. lâîaénM Pranc-ii-iji \Pnnaerl, u -s au->: 
" avr,;t8i>l. les é>>ui l'uiiel, Mih âjjiîs pa 

s avaient tous aeux.'att.' ut U ..iiq.iai.ui 
.l'airti-, une toute t- Lit- MledO'itU m 

petite il lie dV.'itiei'ois coinp'e :mial tiaul .17 
' • dont elle a dépf-nv; la plu* grjndc e! 

' :u giiii!-reu = i'hieur. 
•1 in-, i'liiiotûirii ' :>Ji 
ni adoptûo, a nourri 

L de la coniuiisbion des finances. 

Bib l io thèque 

L restée tille pour Jeu 

tent plus se passer. 

:: filiale de Piiilo.n -)-'. q: 
d-!, par 

, ect toùjo: 
3 depuis loiigiemps < 

Philo Béno 

oisinage qu'elle hab.te depuii 
icuso, d'une tenue et d'une mo 
es, elle a conquis en ville, où i 
oe, de nombreuses -ympitliie 

disent les attestations 

Mlle Bugénie-Françots 
„ s témuignur 
modiJle de» 
les témuignages e'uccordent a 

,:iK".ptï 
\illaiite 111..', tr.iuv,: un S' 
ses suins au ménage 

tient la pauvre Uni I 

. Elle fait, hien jei 

;. Son pere e 
ur après huit 
; enfants et ur 

qualro enl'ii'it:. 
aille aveeooura* 
e grande part, &, 

Ifr 

' S é r i e de vols . — Dans la nuit de s a m e d i 
àit imanclie deux vols et une tentat ive d e 
vol on! é té commis rue de Par is . 

C'est d'abord chez M. Bmile C 'ue snoy , 
cuifleur, où les uiaU'ait-urs après ; i v o i r 
percé plus ieurs l ious a liauteur de la t n r -
Hflti'nnl onvecl la por le i ' t pr:n''iré a l ' iri 
lérieur. Des oiiiets do parfumerie p o u r 
une valeur de l'< ir. ont été dérobés. 

Les inaitai'.eurs ont ensuite pénétré c h e z 
M. Arnaud Fever, cabaretier. 

ont réussi à taire tomber la clef q u i 
' v e r t 

_ tenait le comptoir a èl 
qu'une cruche de geuièvre et 
cognac. 

Enfin une tentative a été faite p a r l e a 

l i t r e d e 

e fcVançoise Minnart, à tou 

l par lieu lie rem ut jo s 

Les récompenses sont dis t r ibuées pen
d a n t la lecture de ce discours : des peins 
en fan t s , parents de Mlle Sion lui présente 
u n Joli bouquet et une inugnillque cor
bei l le . 

Les assistants é ta ient t r è s émus 
pa ro le s chaleureuses de H. Leuridan. 

Marissal, en qui t tant la salle 

fait échouer la tenlat ivs. 
c e s différents vols dénotent chez leu 

auteurs une véritable audace. 
M. le commissaire de police du 2e s 

roudissemenl a ouver t une enquête . 

L I L L E 

SÉANCE SOLENNELLE 

séance solennelle 
Sciences. 

Une foule considérable, parmi l a q u e l l e 
nous remarquons un grand nombre d ' i n 
dustriels et d 'ouvriers remplissai t l e 
Théâ t re . 

u n remarqua i t su r l 'cslrade, M. G ê r y 
Legrand. sénateur , maire de LiNe, M. G . 
Ijeliaisnes , président de la Société d e s 
sciences, M. Th. Uarrois, secrétaire g é n ô -
ral. M. Hotizé de l 'Aulnoit , M. C o r n u t , 
ingénieur civil , diverses notabil i tés e t 
p lus ieurs membres de la société. 

L'excellf-nte musique des S a p e u r s - P o m -
niers, sous la direction de M. Bourelle , a 
liiillani.iiiMii exécuté différends m o r c e a u x 
\e& sympathiques , de M. Sinsoiiliez, l e 
Hp.ngali.Ae Sellenick, \e Dernier a»wur , 
de Qung' lel Sonnes Tromp«tt*s,&9 WettjÇe. 

M. 
Cambray-Vascure, R.iubaix; Auguste Vanden-
dnesene, contr-t-ionUre do filature. -.îoptii-t 35 

-touaStCI*., L'Ile; Antoine 
de b;:iaserie, depuis 35 am>, 

Armenti-To* ; 
erge, de '" 

M. le comte Desmaz^re», La 
' ireMouraux, premier appiril. 

Ma Faculté de droit, trausf n-*-, un. 
ARGENT — Agent* Industriels. 

chez MM- V. Prie in et G e 
a •.directeur de b: 
r. M. Motle-Cordonn 

nei M. le co _ 
f.'ii 1er:' Mou:-

erge, depuis 43 ans, 

. i.-';,uia 

tJi,.i,i) • 

nii; Louis Hodiu, 
s MM. Cretpel et l>i»-c 
't, pareur, depuis 41 ; 
ie,HarqnetteiAiexai 
..la 43 an-, chez M. . 

i, cerusier, depuis 19 à 

, d;p'n-.tt 
; r l r ntm 

: VJ1. Hu-

i, Lille ; Henri Le-

Emmanuel 
an», cheiMM. Léon 

'*iur de filï, depuis 39 

sdemeaUer, depuis 89 
, Jul.i.-i i'.^-i 
ins.chez M 

VrançoU Liétard, tis 

mécauiciflD et cdaudroanit. 

chei M. Auguste 
taihssemeni 
epurâleur, depuis :ii ai 
Crépy. Lille. ' 

Je-ir.-Bapti6te Ghyaelai 

depuis* 33 ans, chez M- Rchard, & Haubourdin; 
i Duprez, conductei 

: MM- Jaspar frèrea, Ltl'e 
, ouvrière depuis 32 an» 

MM. Faucheur trères; Louis Mai 
depuis 32 i 
n-Baptiate-. _. 

depuis 30 ans, chez M. Dutrecq, Lui 

et D'Halluin; 

:e-Caby, < 
\ M. Duti 
i de filature, depuis 

r'i'ëdéric Uedgnder, iond 
MM. Dispa Trères, l'.ouba 

HOMMES ET FEMMES DB 
Corml e, domesticuie, dep 
familleJ.-B. Lefebvre, * , : 

d'Ejquermes; Victoire Gouv 

, Célîna Lebruu 

p r i s le t ramway pour Lille où la Société 
d e s Science» doit lui décerner le premier 
p r i x de vertu. 

A onze heures , la cérémonie était ter 
m i n é e . 

ABONNEMENT DES BBASSEURS 

Nous disions h ier que les renseigne 
m e u t s donnés au Conseil sur cette ques 

d u dire 
La question, croyons nous n 'a pas été 

suffisamment étudiée. 
Le syndicat des brasseurs offrait à la 

v i l l e une somme de :#>r- non francs, soit 
u n e augmentation de lôOOO francs sur la 
s o m m e payée l'an dernier . 

Cette somme de 8K-OO0 francs r ep ré 
s e n t e les droits apercevoi r sur une fabri 
ca t ion de 1%.000 hectoli tres, or, pendant 
lA dernier semest re de 1SK8, la fabrication 
dAçlarée s'est élevée à 73.000 hectolitres. 

Xtfedufre pour les bières. 23.000 hecl. 

des | \ v i n - et XIX- siècle, et a montré q u e lu 
ville de Lfi-e s'est toujours dist inguée p a r 
sou empressement à l 'encouragement d e s 
sciences et d1* l'art. Il cite les 
enfants de Lille, qui, partis d'une h u m b l e 
origine, sont parvenus , à force de t r a v a i l 
;ï une bril lante situation, tels que W ; i t 
teau, Wicar, I trasseur etc. 

L e s r appo r t s 

M. T h . Barrota, secrétaire-général , l i t 
un rap*ai i sur les t ravaux i>e la S o c i é t é 
pendant l'aun je U8B. Il cite les t r a v a u x d # 
M. Pnlet sur \hypnnti*me, de M. G o s s o t c i 
su r les deux sspMet ils pli» observés dans 
les couchas Cambrtennes et Déoonienmes, 
de M. Pinot, de Melun Scrive, e tc . 

M. ilouzé de l'Aulnolt lit aussi un r a p -
p o i t s u r l a fondation Kulilman et s u r l e s 
concoursl i t térai res et artistiques et d o n n e 
les noms des principaux lauréats . 

La grande médaille de la f o n d a t i o n 
Kublmann a été accordée a M. R. Z e i l e r , 
ingénieur en chef des mines à Par is , p o u r 
son travail la Flore au bassin houilUr d « 
Sord de la Franc*. 

M. Demar t res , doyen de la Faculté d e s 
Sciencesde Lille, a o b t e n u é g a i e m e n t . p o u r 
ses t ravaux de mathématiques, u n d e s 
prix Kuh lmana d'une valeur de d o u z e 

bvQM, depuis 38 ans, chez Mllei U m b rt, à La 
Mjdel ine; Catherine War«nsr, lllle d.-. con-
liane.', depuis 34 ans, eheï Mme v 

•. confiance, depuis 

lean-UaptiRte De^mettre, employé d'octroi, 
oari*, rere d" troi'« cn'an1^. 
/•'•d- lotion Vieillira Pantot.— LiSici-tté d ••cerne 

isttnl •' dépir^nedequatre-

P>tarneaa. chauffeur, depuis 33 ans, a la 
«ti franc* 

Compagnie Continent. 

E o l • municipale da.i 
Le cuirs de* clauiTeurs <-s' 

ainsi que celte 
il U I , • a Aie de 90. 

ius de IJ point-, 30 étant le 

pont prtofSft • pour l'oh'en-

été aiirlÉS, la muyenne de» 
ir cliacun d'eus SUnt mfe-
>re mâumcim flxd pour l'ad-

Uebvt. 
"l'.'l'.M nror, conatmetei 

19 avril 1870. t Marcq-en-nanaui, 
M P. Morival, fabricant de baa-

cuies, à U Madeleine-lei-LHle ; Joies Pradct, né 
le 2 juillet 1864, à Lunery (Clier),sapeur du génie, 

MM- de Nttyer et Ci*, eonstrueteure 91-
Maunee-Lflle; Edouard Vteraiaokl, n* le t» no-
tembrt M9B, fc Lttte. tsiplsr* oses M. Lepereq, 

\ 
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